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DEFAIT M0NS1EU 
L'ÉLECTION DE TLMIERS 
{L'Arrêt du Conseil d'Etat) 

Sur le grief tiré de ce que le sieur 

Bucelle aurait fait apposer ses affiches 

électorales dans les cadres réservés aux 

actes officiels. 

Considérant que le sieur Gervais ne 

justifie pas que ce fait, eu le tenant mê-

me pour établi, ait eu pour effet d'exer-

cer une pression sur les électeurs. 

Sur le grief tiré de ce que le sieur 

Bucelle aurait répandu des calomnies sur 

son concurrent. 

Considérant que, si l'article du journal 

paru la veille du scrutin et incriminé par 

le sieur Gervais contient une insinuation 

regrei table [M. Gervais avait été appelé 

franc-maçon), il ne résulte pas de l'ins-

truction que cet article ait exercé une 

influence sur le scrutin. 

Qu'il suit de là que le sieur Gervais 

n'est pas fondé à demander l'annulation 

des opérations électorales. 

DÉCIDE. 

La requête du sieur Gervais 

est rejetée. 

Nos lecteurs n'ont pas ou-

blié l'élection pour le conseil 

général qui eut lieu au mois 
de juillet dernier, le 21, dans 

le canton de Turriers. 

Pendant huit jours, M. Hub-

bard déserta les travaux par-

lementaires, qui, d'ailleurs, 
furent loin de souffrir de son 

absence. Il se promena dans 

toutes les communes, dans . 

tous les hameaux du vaste 

canton de Turriers et promena 

à sa suite, tel un montreur 

de phénomènes, le candidat 
de son cœur, le brave M. Théo-

dore Gervais, gabelou mar-

seillais à la retraite. 

Il nous souvient que dans 

cette tournée qui parut sans 

doute triomphale à M. Gervais, 
M. Hubbard, avec le mépris 

i e plus absolu de la loi et des 

rt ^gJements, s'empara sans auto-

risation et de haute lutte, dans 

centaines communes de la mai-

son d'e'xcole pour y palabrer à 

l'aise. 
Sous le soleil de messidor, 

il interrompait le dur labeur 

des moiss onneurs pour leur 

vanter les mérites de M. Ger-

vais qui s't Honnait lui- même 
d'avoir tant de titres à la 

reconnaissant '-e des électeurs. 
Sur la rive gauche de la 

Durance, il n' 'avait à la bou-
che que le Sis teron-Turin. La 

construction c le cette ligne 

troublait ses ni lits ; il n'était, 

à son dire, auc une démarche 

qu'il eût oubliée pour en pour-

suivre l'exécutioi u.Quelle ne fut 

pas la stupeur, bientôt devenue 

de l'indignation, des honnê-

tes citoyens des Tourniaires, 

lorsque, la veille de l'élection, 

le 20 juillet, on leur montra la 

liste imprimée de tous les hom-

mes politiques, députés et 

sénateurs, qui avaient signé 
un appel aux pouvoirs publics 

en faveur de l'étude rapide de 

cette voie ferrée. Nous les 
voyons encore éplucher cette 

liste du doigt et de l'œil. Ils 

eurent beau en lire et en relire 
les noms des 42 signataires, ils 

ne purent faire que M. Hub-

bard fût du nombre. 

Aussi de quelle colère n'é-

clatèrent-ils pas devant la 

preuve évidente de la mystifi-

cation dont ils avaient failli 

être les dupes. 

Partout ailleurs, ce fut avec 

le même aplomb que M. Hub-

bard se donna les gants de 
travaux auxquels il n'avait 

jamais songé et qu'il se savait 

incapable de pouvoir même 

faire commencer. 

Il pousuivait un but : 

l'échec de l'honorable M. 

Bucelle qui avait le vice rédhi-

bitoire à ses yeux d'avoir 

le caractère indépendant, de 

se refuser à porter sa livrée 

C'est que M. Hubbard est 

un autoritaire, un de ces auto-

ritaires qui se transforment vite 
en tyrans lorsqu'on leur ré-

siste. Il n'admet pas que per-

sonne ait une autre volonté 

que la sienne. Soit dit en pas-
sant, il doit peser lourdement 

sur les épaules de certaines 

personnalités le joug auquel 

elles se sont soumises. Il en est 

qui se demandent sans doute 

si le mandat de conseiller gé-

néral vaut l'abandon des prin-

cipes directeurs de toute une 
carrière. Ce qui les étonne le 

plus elles-mêmes ce sont les 

amis, hier leurs adversaires, 

que les hasards de l'ambition et 

le jeu des intérêts personnels 

leur ont momentanément con-
ciliés. 

Mais cette digression nous 
éloigne de l'élection de Tur-
riers. 

Pendant huit jours, M. 

Hubbard a fait feu des qua-

tre pieds pour amener l'échec 
de M. Bucelle. 

Pendant toute cette agitation, 
alors que M. Hubbard et' M. 

Gervais, au propre comme au 

figuré battaient la campagne, 

il restait tranquillement chez 

lui, ne faisait aucune visite, 

n'envoyait même pas une pro-

fession de foi. A quoi bon ? 
N'était-il pas suffisamment con-

nu ? Pendant les 24 ans qu'il 

venait de siéger au Conseil gé-
néral, les électeurs ne pouvaient-

ils juger son œuvre ? 
L'événement prouva qu'il 

avait eu raison de compter sur 

le bon sens du canton de Tur-

riers. 
Il fut élu à près de 100 voix 

de majorité contre n soconcur-

rent ou plutôt contre M. Hub-

bard, car, en la circonstance, 

M. Gervais n'était qu'un prête-

nom. 
M. Hubbard aurait dû rester 

sur cet échec. Il avait perdu la 

partie. Son devoir était de s'in-

cliner devant le suffrage uni-

versel. 
Mais, nous l'avons dit, M. 

Hubbard est un autoritaire. Il 

n'est pas jusqu'aux volontés du 

suffrage universel, notre maître 

à tous pourtant, qu'il ne cher-
che à enfreindre lorsqu'elles 

sont contraires à ses intérêts. 

Fort du crédit qu'il s'attribue 

et qui n'existe que dans son 

imagination, confiant dans cette 

science juridique dont l'autre 

jour encore se moquait si cruel-

lement M. Waldeck-Rousseau, 
il fit déférer par M. Gervais l'é-

lection de M . Bucelle au Conseil 

d'Etat. Il p rocura même un avo-

cat à M. Grervais. 
De même que pendant la pé-

riode électorale, M. Bucelle ne 

s'était livré à aucune propagan-

de, de même, sûr de sa cause, il 
ne constitua, aucun défenseur 

devant le Conseil d'État. Il se 

contenta d'envoya en réponse 
au mémoire de ses adversaires 

quelques lignes dédaigneuses. 

Elles éclairaient les faits d'une 

telle lumière que le Conseil d'E-

tat,malgré M. Hubbard, malgré 

l'avocat, a purement et simple-

ment ratifié son élection. 
Des considéra nts qui précè-

dent l'arrêt, nou s ne retenons 
qu'un mot : il etst regrettable 

pour cette haute juridiction 

d'être franc-maçon . Nous n'a-

vons jamais dit autre chose. 
Battu dans le can.ton de Tur-

riers, battu à Pecris, voilà le bi-
lan de M. Hubbard, en atten-
dant, non pas la défaite,mais la 

débâcle prochaine. 

M. HUBBARD 
TRAVAILLE ! 

Lisez la profession de foi du candi-

dat Hubbard en janvier 1901. 

Lisez ensuite l'Officiel ; relevez-y les 

nombreux travaux accomplis par le 

député, pendant la session 1901-1902. 

Vous verrez qu'il a : 

r Comme financier et radical, 

Combattu et voté contre l'im-

pôt sur le revenu ; 

2' Comme français et patriote, 

Ecrit ce monument d'ineptie 

qu'est le rapport sur l'emprunt 

Chinois ; 

3 - Comme ami dep paysans, 

Demandé la suppression des 

primes. 

Négligé de s'occuper des pri-

mes des sériciculteurs et laissé 

épuiser les 4 millions votés, 

sans réclamer la part de l'arron-

dissement ; 

4 - Comme égalitaire et socialiste, 

Parlé pour le maintien des 

grasses sinécures, et combattu 

un amendement ayant pour but 

la réduction des gros traite-

ments ; 

5- Comme Conseiller général, 

Absolument négligé lés routes 

de son canton. Les projets que 

son p rédécesseur avait fait voter 

par le Conseil général, n'ont pas 

encore abouti, grâce à sa négli-

gence. 

Et cependant il a, comme pour la 

sériciculture, laissé passer sans récla-

mer la part de l'arrondissement, dans 

les fonds votés pour les dépar-

tements atteints par la crise vi-

ticole, 450.000 francs environ. 

C'est ce qui s'appelle tenir ses pro-

messes, n'est-ce pas ? 

Et dire, que confiant en la naïveté 

de ses électeurs, il va avec le même 

toupet, et sur le même air, promettre 

encore comme candidat, ce qu'il a 

repoussé coma e député. 

Non ! à la fin, voter pour lui c'est être 

trop bête ou vouloir se payer des mots. 

[A Suivre). X 

Les Intérêts de lArrondissement 
ET 191. IIH1BBAKD 

Grâce à nous, !e=; é ecteurs savent que 

M Hubbard est partisan d'une des me-

sures les plus nuisibles à leurs intérêts : 

la suppression de tout" s les primes, la 

suppression par conséquent des primes 

à la sériciculture comme de toutes les 

autres. 
Dans l'arrondissement, il est une au-

tre industrie qui sert de gagne-pain à 
bien des gens pendant l'hiver. A'.ois que 

la terre semble se recueillir pour s'épa-

nouir au soleil du printemps, les cher-

cheurs de truffes guidés par leurs 

chiers parcourent les bois pour récolter 

ce précieux tubercule. 

Ils ne reviennent pas toujours avec 

le sac bien garni. Cette année notam. 
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ment, les truffes ont été peu abon-

dan'es. Nous savons nombre de fa-

milles qui comptaient sur ce surcroit de 

ressources qui leur a fait défaut et qui 

se demandent comment payer le per-

cept£ ur. 

Chacun sait que la récolte de la truffe 

est des plus aléatoires. On n'en trouve 

aucune au pied d'un chêne qui l'année 

précédente en portait presque sur 

toutes ses racines. 

Un député du département, l'honora-

ble M. Sicar.i, s'est préoccupé d'assurer 

dans la mesure du possible une produc-

tion régulière de la truffe. Dé;à à la 

session d'août il a lait émettre par le 

Conseil Général un vœu tendant à ce 

que l'administration des forêts plantât 

dans 1rs parties réservées au reboise-

ment des chênes truffiers de prélérence 

à toute autre essence. 

Nous i.ous rapp- loos que cette pro-

position, parce qu'elle n'avait aucun 

caractère ni politique ni électoral, pro-

voquât le sourire de M. Hubbard. 

On a pu lire dans le Petit Marseillais 

de lundi dernier une lettre adressée par 

le Ministre de l'Agriculture à M. Sicard 

dans laquelle il est dit que pour se con-

former à son désir, M. le Conservateur 

des forêts d'Aix avait reçu des instruc-

tions en vue de la plantation de chênes 

truffiers o'ans les arrondissements de 

* Forcalquier et. ... de Sisteron. 

M. Hubbard s'occupe si bien de son 

arrondissement qu'il faut que son voisin 

y pense de temps en temps pour lui 

éviter l'oubli le plus complet. 

Les habiletés de M. Hubhard 

Quand il se présenta aux élections, 

M. Hubbaid promit aux habitants d'une 

section de commune dans le canton 

de Noyers de faire établir un pont 

pour réunir deux tronçons d'un chemin 

rural. 

Le maire Lui fit alors remarquer que 

le chemin n'étant que rural, il serait 

impossible dobtenir aucune subven- } 

tion du département. M. Hubbard 

haussa les épaules, affirma qu'il vain-

crait toutes les difficultés. Les habi-

tants de la section crurent en sa 

parole et lui donnèrent leurs voix. 

L'autre jour, à la révision, M. le Pré-

fet exprima au maire tous ses regrets 

de ne pouvoir rien taire pour le pont 

projeté. A quoi le maire répondit que 

ce résultat ne l'étonn'ait pas, qu'il 

a^ait toujours été convaincu que l'ad-

ministration ne donnerait jamais un 

sou pour la construction d'un pont sur 

un chemin rural, et que M. Hubbard 

seul s'était répandu en promesses à. 

ce sujet, promesses qui lui avaient 

toujours paru dérisoires. 

Aussitôt M. Hubbard s'empressa de 

prier ce maire trop clairvoyant de ne 

pas souffler mot de l'affaire avant les 

élections. 

Que pensez-vous du procédé ? Il 

caractérise de la façon la plus frap-

pante les manœuvres ordinaires du 

député provisoire : promettre, pro-
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Divertissements Populaires 

En préspnee de cet abus, le gouverne-

ment s'est ému et a avisé au moyen 

d'introduire une organisation méthodique 

dans les plaisirs populaires. L'aocés des 

théâtres est maintenant réglementé, comme 

toutes les autres fonctions de la vie publi-

que. Les citoyens et citoyennes jouissent 

de la faculté de profiter de théâtres dûment 

déterminés, par séries, selon lenr quartier 

et leur me, et à des jours fixés. Quant aux 

places, elles sont tirées au sort par les 

contrôleurs, à mesure que les arrivants 

p-ssent au tourniquet. 

En ce qui me concerne, je n'ai pas à me 

louer des procédés de l'aveugle Fortune. 

Mais quoi heureux en ménage, malheureux 

mettre toujours et sans cesse avec la 

certitude de nepou/oir tenir. 

Peut-être après tout, M. Hubbard, 

ignorait-il les règlements sur les che-

mins ruraux? 

M. Hubbard, quand il posa sa 

candidature au mois de Janvier 1901. 

avait pris l'angagement solennel de 

s'installer dans l'arondissement. 

Ii n'y a, malgré la parole don-

née, signée, pour ainsi dire, pas paru. 

Les vacances se sont écoulées — quatre 

longs mois — sans qu'on le vit jamais 

a l'horizon. 

Voilà pi ès d'un an que uous som-

mes à Sisteron ; à moins qu'il n'ait 

parlé dans une cave, c'est à peine si 

pendant cet espace de temps, M. Hub * 

bârd a donné quatre ou cinq confé-

rences. 

Voilà ce qu'il appelle multiplier les 

réunions publiques ! 

Après tout, que signifie une confé-

rence ? Un orateur arrive à l'heure 

indiquée, parle quelques minutes de-

vant un auditoire trié sur le volet, et 

sa harangue terminée, se hâte de 

remonter en voiture pour aller porter 

ailleurs le même discours. 

Telle n'a pas élè la conduite de M. de 

la Trémuïlle. Il a déjà vécu dans l'arron-

dissement de Sisteron plus de journées 

que M. Hubbard n'y a passé de minutes. 

Pendant chacun de ses séjours il est 

allé dans toutes les communes visiter les 

habitants. 11 s'est enquis auprès d'eux 

de leurs besoins. Il a pu ainsi acquérir 

une connaissance profonde des réfor-

mes, des r-méliorations que réclame la 

circonscription. Il s'est mis en relations 

directes, personnelles avec tous ; il les a 

interrogés, a répondu à leurs questions. 

Ne pensez-vous pas que cette méthode 

ne vaille pas cent fois celle qui 

consiste à déclamer un peu partout d'un 

ton emphatique un discours préparé 

d'avance et qu'on ressert à toutes les 

sauces ? 

# * 

Jusqu'à la veille des élections, M. 

Hubbard a constamment négligé ses 

électeurs. Il tâche aujourd'hui de se rap-

peler à leur souvenir. Il leur fait l'hon-

neur d'écrire quelques articles à leur 

intention. Mais, pendant toute l'année, 

c'est dans les journaux de Paris et de 

Seine-et-Marne qu'il déposait sa prose. 

Pour en donner un échantillon, il fallut 

naguère que le Républicain des Alpes 

allât dénicher une longue tartine dans le 

Petit Briard. 

Nous trouvons étrange qu'il ose se 

plaindre d'attaques anonyme . L'auteur 

de ces attaques est connu de tout le 

monde ; M. Hubbard a même plaidé — 

sans succès d'ailleurs — contre lui. Il 

n'est personne qui ne connaisse le rédac-

teur du Sisteron Journal ; son nom 

est le seeret de Polichinelle ; il est donc 

étonnant que M. Hubbard soit seul à 

l'ignorer, 

Mais plus étrange encore est son invi-

tation à son adversaire de se mesurer 

avec lui la plume à la main. Mais M. de 

au jeu : j'ai encore le meilleur lot Ma 

femme et moi, nous sommes allés trois fois 

au théâtre, et chaque foi3 nous avons tiré 

de mauvaises places. Louise ne pouvait 

rien entendre et moi rien voir. Il est vrai 

qu'elle est un peu dure d'oreille et que j'ai 

la vue basse, deux conditions qui, au 

théâtre, s'accordent mal avec l'égalité 

sociale. 

11 y a aussi, chaque soir, dans tous les 

quartiers, dès bals publics organisés et 

administrés par l'autorité municipale. 

L'accès en est réglé comme celui des 

théâtres, et tous les citoyens et citoyennes 

vieux ou jeunes, ont également droit à y 

participer. Ici comme là, il a fallu que le 

gouvernement s'occupât d'appliquer une ré-

forme concordant aveo nos institutions 

socialistes, et ce n'a pas été chose facile. 

On a d'abord songé à donner son exten-

sion logique au précepte égalitaire formu-

lé par l'immortel Bebel dans SOD admirable 

livre La Femme ( Die Frau ) : « La femme 

fait et reçoit des proprositions de mariage »; 

et l'on a décidé que cette maxime serait 

appliquée aux unions momentanées qu'exi-

gent les danses. -

On avait djnc stipulé dans le règlement 

que les cavaliers et les dames prendraient 

la Trémoille a déjà publié.voussa signa-

ture, dans le Sisteron- Journal, toute 

une série d'articles sur les Retraites 
Ouvrières. 

* 
* # 

Les membres de l'Union Républicaine 

Démocratique n'ont pas comme ceux du 

Comité panaché leur passé entaché de 

souvenirs cléricaux et réactit nnaires. 

Le programme qu'ils ont élaboré est 

celui de leurs revendications. Il faut que 

ce programme ne prête guère le flanc à 

la critique p. ur que M Hubbard ne se 

hasarde pas b le discuter, et se borne à 

contester la sincérité des électeurs qui 

l'ont signé et du candidat qui l'a accepté 

M. Hubbard ne vit doue qu'au milieu 

de gens qui ont des convictions de 

rechange pour être si prompt à suspec-

ter les convictions des autres ? 

Il est vrai qu'il est le premier a donner 

l'exemple du changement dans les doc-

trines. 

Il lui sied bien de parler de l'impôt 

progressif après l'avoir fait rejeter. Son 

discours du mois de juin dernier sur 

cette question est un modèle de res-

trictions mentales que les jésuites 

pourraient proposer .à leurs élèves 

* 
# * 

Quant au drapenu jaune, c'est celui 

de la juiverie, celui de la bande inter-

nationa'e dans laquelle est embrigadé 

M. Hubbard. 

Notre emblème à nous c'est le drapeau 

tricolore ; notre chant, c'est la Marseil-

laise ; notre credo, c'est ta Déclaration 

des uroits <îe l'homme et du citoyen, 

notre idéal, c'est la République de tous 

pour tous. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

COMITÉ 

: de l'Union Républicaine Démocratique 

En parcourant la liste des délégués 

au Comité de l'Union Républicaine 

Démocratique, nous nous sommes aper-

çus d'une erreur des plus regrettables : 

nous avons omis de faire figurer 

comme délégué pour Astoin, l'adjoint 

de cette commune, M. Constantin Sar-

lin qui, pourtant, avait été un des 

premiers à nous envoyer son adhésion. 

Nous lui présentons toutes nos excusés 

pour cette ommisson. 

Piégut 

C'est par erreur que nous avons fait 

suivre de la mention : cafetier, le nom 

du citoyen Roche Philippe de Piègut ; 

c'est conseiller municipal que nous 

aurions dû mettre. Voilà notre erreur 

réparée. 

Anbignosc 

Nous sommes heureux d'inscrire 

i l'adhésion camme membres du Comité 

des citoyens Roumieu Aimé pour Aubi-

alternativement l'initiative des invitations 

pour chaque danse. Mais cette innovation 

a entendre un tel désordre et provoqué des 

tumultes si violents qu'on a jugé prudeot d'y 

renoncer. 

On assure que, de dépit, beauconp de 

vieilles demoiselles et de femmes mal loties 

par la nature se sont Jetées dans l'opposi-

tion et ralliées au parti des a Jeunes » , 

quoique ce litre s'adapte assez drôlement à 

leur état civil. La chose, si elle est exacte 

a plus de portée qu'on ae serait tenté de la 

croire, et il se pourrait fort bien que l'ad-

mission des femmes au droit de vote entraî-

nât des oomplicatipns imprévues aux 

prochaines élections. 

Justemeut, on procède en ce moment 

aux travaux préliminaires des élections 

générales, ce qui n'est pas une mince beso-

goe, car c'est toute une organisation nou -

velle à combiner. Tout membre de la 

Collectivité, sans distinction de sexe, ùgé 

de plus de vingt ans, est maintenant en 

possession du droit de suffrage. Le vote 

s'effectuera par listes départementales et le 

résultat du scrutin sera proportionnel, 

c'est-à-dire que le nombre des élus pour les 

divers partis dans chaque départemsnt sera 

proportionnel au nombre total de voix 

gnose et Latil Pierre Bénonin pour la 

section du Forest, Aubignosc. 

llézien 

Nous avons également le plaisir de 

faire figurer dans la liste du cumité 

les noms des citoyens Jules Bellon et 

Andrieu Albert. 

Chatcauneuf Val Saint Donat 

Les Citoyens Moullet Firmin, Rolland 

Henri et Rolland François veulent bien 

accepter ia misaion d'être délégués au 

comité pour leur commune. Nous nous 

empressons d'enregistrer leurs adhésions 

La chambrette du pape à 

Noyers-snr- Jabron. — Dernière-

ment arrivait à Noyers-sur-Jabron, un 

courtier en vins, propriétaire dans le 

Vaucluse, faisant le placement de spiri-

tueux et de vins vieux de Cbâteauneuf 

du-Pape. 

Après avoir visité plusieurs maisons 

pour faire ses offres de service, il eut 

l'idée de se présenter à la chambrette de 

Noyers appelée : Cercle de la Paix. 

Là, le gérant, un vieux bon et brave 

homme, tête un brin hirsute, lui fit une 

commande, puis comme il hésitait sur le 

choix de ses liqueurs, le courtier lui 

laissa sa carte sur laquelle se trouvait 

écrit en grosses lettres : vins vieux de 

Châteauneuf-du-Pape, en lui disant : 

« J'ai à terminer d'autres commandes 

dans la localité, chez le curé entr'autres, 

dans un moment je viendrai prendre 

vos ordres ». 

Sur ces entrefaites, un quidam, pro-

bablement à barbe rousse, droit comme 

un manche de pelle tout neuf, arrive à 

la chambrette. En voyant la carte du 

courtier sur un coin de table, il inter-

pelle majestueusement le gérant en lui 

disant : « Qu'es aco ? Toi malheureux, 

tu donnes notre argent au pape. Lis donc 

canaille, pa pa pe pe Pape. 

C'est son parent qui est venu t'engluer, 

peut-être même son fils. Je vais te 

dénoncer aux frères
 #

*
#
,espèce de cléri-

cafard » 

Le bon vieux gérant était tout esto-

maqué... Puis se ravisant, frappant de 

ses mains sa grosse tète, il dit: .« Maître, 

vous avez raison, il m'a dit qu'il allait 

chez le curé... Mais attendez, il va reve-

nir et je vais le recevoir proprement » 

En effet, quelques instants après, le 

courtier se présente de nouveau en 

disant : « Eh bien, mon ami, avez-vous 

terminé votre commande ? 

A ces mots, le gérant, le fixant, les 

yeux pleins de colère, lui dit : Moussu, 

sias un couquin, garça mé lou camp, 

dounan ren aou Papo. ' 

Tête du courtier qui s'enfuit croyant 

avoir affaire à un foui 

Depuis ce jour, la boîte des intellec-

tuels d'Hubbard à Noyers s'appelle la 

chambrette du pape. 

(Historique) 

obtenu par lesdits partis. Ce système est 

certainement équitable et séduisant en thé-

orie, mais j'ai peur qu'il ne donne lieu à de 

graves mécomptes dans la pratique. 

XXI 

Expériences malheureuses 

Ma femme et Aline, notre future belle-

fille, passent, depuis quelques jours, une 

partie de leurs nuits a travailler en secret. 

C'est une contravention : nul n'a le droit de 

contribuer à une surproduction par une 

prolongation quelconque de la durée lé-

gale du travail. 

Mon devoir de contrôleur me prescrirait 

de leur dresser procés-verbal ; mais ce 

serait un peu une trahison domestique, et 

d'ailleurs elles ne font pas partie de la 

section soumise à ma surveillanoe. 

(A suivre) 

H1PPOLYTE VERLY. 
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SISTERON 

Sérlclcnltiire. — Communica-

tion. •— Nous sommes heureux de porter 

à la connaissance des éleveurs de vers-

à-soie la circulaire que M. le Sous-Préfet 

nous demande d'insérer. 

Nous sommes surtout heureux de cons-

tater que, malgré la mauvaise volonté 

de M. Hubbard qui est partisan de la 

suppression de toutes les primes, les 

sériciculteurs ont encore plusieurs an-

nées devant eux pour continuer leur 

industrie à des prix rémunérateurs. 

Il n'en reste pas moins acquis que près 

de cinq millions ont été distribués dans 

les autres départements tandis que par 

la négligence de son député, 1 arrondis-

sement de Sisteron attend toujours la 

part qui lui revient. M jis le percepteur 

n'attend pas. 

Sisteron, le 4 Mars 1902. 

Monsieur le Directeur, 

J'ai l'honneur de vous transmettre en 

communication la lettre ci-jointe, avec 

prière de vouloir bien l'insérer in-extenso 

dans le prochain numéro du Sisteron-

Journal. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, 

l'assurance de ma considération très 

distinguée. 

Le Sous-Préfet, 

DUCAUX. 

Paris, le 27 Février 1902. 

Monsieur le Préfet, 

Je suis informé que des sériciculteurs 

de votre département, voyant que la 

prime qui leur était due pour 1901 ne 

leur a pas encore été payée, en concluent 

qu'elle a été supprimée et se disposent 

a abandonner l'élevage des vers-à-soie. 

Vous comprenez, Monsieur le Préfet, 

l'intérêt qu'il y a à ne pas laisser s'accré-

diter une pareille croyanee. 

Anssi je vous invite à bien vouloir par 

tous les moyens à votre disposition, faire 

connaître aux intéréssés ; 

!• Que la prime due pour 1901 sera 

payée dès que le crédit supplémentaire 

nécessaire aura été voté par le Parle-

ment, ce qui ne saurait tarder ; 

2- Qu'en ce qui concerne les années 

subséquentes, les sériciculteurs n'ont 

pas à craindre que la prime soit suppri-

mée : elle a été établie, en effet, par la 

loi du 2 avril 1898 pour une période de 

dix années. Elle subsistera donc en tout 

cas jusqu'à l'année 1907 incluse. 

Recevez, Monsieur le Préfet, l'assu-

rance de ma considération la plus dis-

tinguée. 

Le Ministre de l'agriculture, 

Signé : DUPUY. 

Les lettres de M. le Sous-Préfet et de 

M. le Ministre de l'Agriculture étaient 

déjà imprimées lorsque nous avons lu 

l'article de M. Hubbard dans le second 

numéro de la Fraternité. 

M. Hubbard a vraiment le triomphe 

trop facile. Nous dédaignons les atta-

ques personnelles qu'il nous prodigue 

Le chevalier de la main gauche s'entend 

mieux que personne à se servir d'armes 

perfides. 

Mais à qui fera-t-il croire que c'est lui 

qui a écrit à M. le Ministre de l'Agricul-

ture ? S'il avait pris ï'iuitù.tive de cette 

démarche, le Républicain des Alpes se 

serait empressé de faire connaître à 

grand renfort de commentaires le texte 

de la lettre de M. Hubbard. 

Il y a mieux, si M. Hubbard avait 

écrit au Ministre de l'Agriculture, c'est à 

lui que la réponse eût été adressée et 

non pas au Préfet. Tandis qu'il résulte 

des termes mêmes de la communication 

de M. Bascou que jamais M. Hubbard 

n'est intervenu auprès de M. Dupuy. 

Enfin, si M. Hubbard avait le bénéfice 

de s'être occupé des primes à la sérici-

culture autrement que pour demander 

leur suppression, comment se fait-il que 

l'administration, que M. le Sous-Préfet 

ait prié le Sisteron-Journal de publier 

in-extenso la lettre de M. Dupuy ? 

Non, M, Hubbard, vous n'avez pas 

écrit au Ministre de l'Agriculture. M. le 

Préfet le constate lui-même lorsqu'il 

YOUS fait savoii " qu'en réponse à la 

demande pressante qu'il avait adres-

sée, etc.-. 

La demande émane donc de M. le 

Préfet et vous n'y êtes pour rien. Vous 

youdriez bien vous parer des mérites 

d'autrui, mais nous ne vous le permet-

trons pas. 

Nous ajoutons que sans l'active cam-

pagne que nous avons menée, les sérici-

culteurs n'auraient certes pas reçu les 

encouragementsxd'aujourd'bui. C'est à 

nous qu'ils en sont redevab'es et ils s'en 

rendent parfaitement compte. Si nous 

n'avions insisté avec force en leur faveur 

vous les auriez laissés à leur misère et 

les pouvoirs publics ne se seraient pas 

émus de leur triste situation. 

Décorations. — Dans la liste des 

promotions des nouveaux officiers d'aca-

démie nous relevons avec plaisir les 

noms de MM. Cussol, secrétaire de la 

Sous-Préfecture; G-abert, conseiller d'ar-

rondissement aux Omergues.et Bécarud, 

ancien Maire de Château- Arnoux. 

Toujours à la recherche de ce qui 

peut être utile ou agréable à sa nom-

breuse clientèle, M. Morère, directeur de 

la Belle Jardinière, Tient d'être chargé 

de représenter la maison de teinturerie -

blanchisserie n. Fraissinet et C'a 

de Marseille, la plus importante de tout 

le midi de la France. 
C'est une lacune que nul autre que M. 

Morère ne pouvait mieux combler. 

Le»maritimes. — Tout le monde 

connaît le joli scandale causé dans la 

haute société Toulonnaise par ce roman, 

dont l'auteur, un officier de marine, 

n'eut à son sujet pas moins de 22 duels, 

et fut obligé de donner sa démission 

Les abonné* de la bibliothèque de 

lecture de la librairie Clergue appren-

dront avec plaisir que cet ouvrage vient 

d'être mis en lecture ainsi que les deux 

chefs-d'œuvre d'Edmond Rostand : l'Ai-

glon et Cyrano de Bergerac. 

ÉTAT - CIVIL 
du 1 au 7 Mars. 

NAISSANCES 

Baye, Louis Aimé, Eugène. 

MARIAGES 

DÉCÈS 

NÉANT 

Un centenaire futur 

On fêtera le jour, désormais historique, 
Où Vaissier a créé le Savon du Congo, 
Produit si précieux pour la santé publique 
Ce centenaire là sera celui du beau. 

Adèle Reitu, à l'inventeur du Congo. 

GUERIS0N DES HERNIES 

MEMSR: OU JURY et HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, bnntéi i.f.lfc 

Cette infirmité réputée incurable est guérie 
par la nouvelle méthode GLASER. Cette 
méthode consiste enune ceinture sans ressort 
d'acier. Dés l'application de cette ceinture, le 
malade commence une vie nouvelle ; en ef-
et, sa hernie étant fermement maintenue 
sans souffrance, il vague à ses occupations 
comme s'il n'avait rien, souvent il se deman-
de s'il n'a pas oublié de mettre son bandage 
tellement il est à l'aise. 

Cet appareil se porte même la nuit, de la 
son efficacité et bientôt la hernie disparait. 

M. J GLASER, spécialiste herniaire à 
Hèricourt ( Haute Saône ) est l'inventeur de 
cette merveilleuse ceinture avec laquelle il 
a obtenu de nombreuse guérisons. Voici une. 
lettre authentique d'une personne guérie. 

Je soussigné déclare que ma femme était 
atteinte depuis deux ans d'une hernie, qu'elle 
était arrivée à un point de ne plus pouvoir 
marcher elle c'est décidée à aller voir M. 
Glaser, je certifie qu'elle s'est servi des 
modèles de ses bandages depuis quinze mois 
et qu'elle est complètement guérie. 

Je me joins à ma femme pour bien le 
remecier. 

Fait à Chateaurenard (Loiret) le 8 juin 3901 
MILLET charron 

Nous dirons simplement aux personnes at-
teintes de hernies qu'il faut s'incliner devant 
l'évidence et s'il y a encore des in' . édules 
malgré lespreuvesenmains.tant pis pour ces 
derniers, il n'ont qu'à souffrir durant leur 
v :e. Nous engageons toutes les personnes 
atteintes de neijnies d'aller en masse et en 
toute confiance consulter Monsieur Glaser à 
Manosque le 13 mars hôtel Pascal, à. Dig;ne 
le 14. hôtel du commerce ; à Sisteron le 15 
hôtel Vassail. 

Demander le traité de la her-
nie à M. J. Glaser à Hèricourt 
(Haute-Saône) 

JARDIN 
A VENDRE OU A LOUER 

S'adresser à M. REBATTU, mercier. 

COQUELUCHE. 
La toux disparnt, l'appétit revint 

avec la force et le sommeil. 
Chacun est heureux d'apprendre qu'une vie 

de plus est sauvée, qu'un malade vient encore 

de se relever de son lit de souffrance. Voie 

donc une nouvelle guérison : 

Nantes,lel7 juillet 1901 

Messieurs. De nature délicate par suite d'un mauvais 

allaitement qui l'avait grandement anémiée, ma petite 

^Ile âgée de 3 ans l\ï s'affaiblissait de façon inquié-

tante. Ses reins, ses petites jambes, avaient de la 

peine à la porter, ce qui la faisait se balancer en mar-

chant. Elle souffrait canstament : l'appétit, le sommei 

Fillette HUBERT 
l'avaient quitté. Sur ces entrefaites, ellle eut la coque-

luche : les quintes l'étouffaient, la brisaient de fatigue_ 

le me décidai alors a essayer l'Emulsion Scott. Bien, 

que très dificile, ma fillette prit volontiers votre pré-

paration et la digéra sans que son estomac en fut au-

cunement troublé, au contraire : l'appétit revint 

dbientot, en effet, et avec lui les forces. le sommeil* 

la coqueluche disparut. Je continuai donc avec bon 

espoir l'emploi de l'Emulsion Scott, et grâce à elle je 

puis dire aujourd'hui que ma fillette est radicalement 

uére Vve -ffiibert, boulevard Lelasseur. 

C'est à l'époque de l'enfance que les parents 

avisés peuvent le mieux assurer les fondations 

d'une constitution robuste, le plus grand bien-

fait qu'ils puissent accorder, à leurs 

enfants. Ceci n'a pas à être discuté d'ailleurs, il 

suffit seulement que les parents sashent com-

ment procéder pour cela. La lettre de Mme 

Hubert le leur dit : en employant l'Émulsioa 

Scott. 

N'oubliez pas ceci lorsque vous vous efforce-

rez de donner la santé à vos enfants : ce n'est 

pas l'huile de foie de morue ordnaire qui guérit 

la fillette Hubert, c'est l'Emulsion Scott, remède 

bien différent, aussi agréable 1 absorber que la 

crème, et qui, conservant toutes les qualités de 

l'huile, y ajoute encore celles des hypophos-

phites de chaux et de soude, facteurs importants 

de la formation d système osseux et muscu-

laire. 

Le flacon Émulsion Scott (notre préparation 

ne se vend pas en litres) est enveloppé de papiej 

couleur saumon, il est revêtu de notre marque : 

l'homme portant une grosse morue, n'en accep. 

tez pas d'autres. Echantillon sera expédié, fran-

co contre 0,C0 de timbres adressés à Del uche 

et Cie, ph,2, p!, Vendôme Paris. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

de Sisteron 

FAILLITE 

Par jugement du 25 février 1902, 

le tribunal a déclaré en état de 

faillite le sieur DEPIERRE Placide, 

aubergiste à Sisteron. 

M. Barnaud est nommé juge com-

missaire, et le sieur Giraud syndic. 

Les créanciers sont convoqués à 

se réunir le onze mars prochain, 

au palais de justice à Sisteron à 10 

heures du matin pour examiner la 

situation du débi'eur et donner leur 

avis sur la nomination du liquidateur 

définitif et sur l'élection des con-

trôleurs. 

Pour extrait conforme 

Le commis-greffier ; 

EEIGNON 

Tribunal de Commerce de Sisteron 

AVIS 

LIQUIDATION 

JUDICIAIRE 

Par jugement du 4 mars 1902, 

rendu sur requête du débiteur, le 

tribunal a déclaré en état de liquida-

tion judiciaire le sieur MÉRIOT, 

horloger à Sisteron. 

M. Barnaud est nommé juge-com-

missaire, et le sieur Giraud liquida-

teur provisoire chargé n'assister le 

débiteur. 

Les créanciers sont convoqués à 

se réunir le 18 mars 1902 à 10 heures 

du matin, pour examiner la situation 

du débiteur et donner leur avis sur la 

nomination du liquidateur définitif et 

sur l'élection des contrôleurs. 

Pour exrait conforme 

Le commis-greffier 

PEIGNON 

ETUDE 

de M" Gaston BEINEï 
Avocat- Avoué 

Sisteron) Basses-Alpes) 

VENTE 
DE BIENS DE MINEURS 

Immeubles sis à Sisteron 
Il sera procédé le mercredi dix neuf 

mars mil neuf cent deux à deux heu-

res du soir à l'audience des criées du 

tribunal civil de Sisteron au Palais 
de Justice, à la vente aux" enchères 

publiques, devant M. BARNAUD, 

juge commis, des immeubles ci-aprèa 

désignés situés sur le territoire de la 
commmune de Sisteron. 

PREMIER LOT 

Parcelle arrosable sise au quartier 
de la Burliéie confrontant du sud 

Caulet, du nord deuxième lot, du cou-

chant canal d'arrosage, du levant 

chemin communal, d'une contenance 

de mille trente trois métrés carrés. 

Mise à prix : Sept cent soixante 

dix francs. 

ci • - 770 fr. 

DEUXIEME LOT 

Parcelle arrosable sise au quartier 

de la Burlière confrontant du nord 

Ravoux, du snd le premier lot, du 
couchant le canal d'arrosage, du la-

vant chemin communal, d'une conte-

nance de onze cent soixante trois 
mètrs carrés. 

Mise à prix : mille quatorze francs 

ci 1014 fr. 

La vente de ces immeubles, aura 
lieu en vertu "de jugements du tribu-

nal de Sisteron, en date du dix neuf 

février 1901 et du quatorze janvier mil 

neuf cent deux et le cinq mars mil 

neuf cent deux, enregistres homolo-

guant deux délibérations du conseil 
de famille des mineurs, en data du 

trente-un janvier mil neuf cent-un et 
du seize décembre mil neuf cent un 

à la requête de Me Gaston Robert, 

avoué à Apt y domicilié, apissant en 

qualité de tuteur datif des mineur* 

Augustine Anne- Germaine Robert, 

Raoul, Louis Michel Robert, Fanie, 

Marie, Yvonne Robert, domiciliés à 

ùisteron ayant pour avoué Me 
BEINET. 

Elle aura lieu aux clause* et condi-
tions du cahiar de * charges déposé au 

greffe du tribunal civil de Sisteron,en 

présence de M. Edouard B ntoux 
Subroger- tuteur des minenrs demeu-

rant à Sisteron ou lui dûment appelé. 

Sisteron le 7 mars 1902 

Gaston BEINET. 

Dûment enregistré 

INNOVATIONS MM 

MODE NATIONALE 
§§$$*$ MalguaDlBt GRATUITS 

Tom Tit 

GRANDS MAGASINS JOU 

Printemps 
NOUVEAUTÉS m 

Envoi Oratis et Franco 
du catalogue général Illustré, renfermant 
tontes les modes nouvelles pour la SAISON 
d'ÉTÉ, sur demande affranchie adressée à 

MM. JULES JALUZ0T *. C IE 
PARIS 

sont également envoyés franco les échantillons 
de touslestlssusconiposantnostmmenses assor-
Vmenl8. mais Bien spéculer les genres ei prix. 

Expéditions franco à partir de 25 fr. 

Le Gérant L. QUEYRKL 

Sisteron. — Imprimerie Aug. TURIN 
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(Impressions 
COMME XIALES 

ET E & LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BEOCHUBES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B.A.) 

AUG. TURIN 

r 
(Impressions 

COMMERCIALES 

ET ÛE LU.SE 

XnVEI'K.IlVCÊS POTJE MAIRIES 

Affiches de tontes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

FACTURES 

) Livras à Souche» 

B.SGÏSTEES 

Labeurs 

PEOS^ECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

Eviter les contrefaçon» 

CHOCOLAT 
ME NIER 

Exiger 7« yéritable nom 

Agents-Acheteurs •*^
u
v\SUÎ.«,£î<, CÉlèlires .tParIaites HaehlnBS «Coudra 

Dnimn Pau ti Cmitiiu: ■*«•, Boulevard atbaaMaol, Paru. 
RgAlSON BLIA g BT.O'WE, fondée en 1863. - £. ANpuÉ dt Cit. 

IE 

^gyj^ptM^T"~-~|||g
ailWi

,,
)l

i
1
 HIVI ,;,, |Ti|,ni ... 

OiJ 'uT : Uioguerie TURIN, place de l'Horloge' 

' TEINTURERIE 

H. FRAISSENET ET C 
MARSEILLE 

SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTION 

Capital 500.000 francs 

TEINTURE, NETTOYAGE ET APPRETS 
■ POUR TOUT CE OU! CONCERNE 

■JE VETEMENT ET 17 AMEUBLEMENT 

1S JN^E^GA-SITSTS -A. MARSEILLE 

SUCCURSALES 
AIX, SALON, LA CI0TAT, HYERES 

H MORERE REPRESENTANT 

6, Rue Droite. — SISTERON 

Un service spécial sera fait une fois par semaine 

l 

Wrt gagner Jlrgent à la FtntiWé* Envoi
 g

rali
s> GAILLARD, 

5, rue Feydeau, PARIS 

U PFAF F fit la MERIDIONALE 
Machines a Coudre perfectionnées 

MAISON CHAURANO 

Fondée en 1838. — DIGNE {Basses -Alpes) 

30 MOIS \ DE dH.EXDlCT 

Prive modérés — Escompte au comptant 

KIOIS A L'ESSAI - GARANTIES CINQ ANS SUR FACTURE 

Maison de Confiance 

Avant d'acheter une machine à coudre, demander 

le catalogue — Enroi-franco 

GRANDE COLLECTION DE VIGNES HYBRIDES 
Producteurs directs absolument indemnes de maladies Cnyrpiooaminues 

Boutures et Racinés, authenticité et fraîcheur garanties Sup-
pression du Greffage, du Souffrage et des Sulfatages. Récolte très 
abondante et assurée. Vin excellent pouvant rivaliser avec nos 
meilleurs vin de pays. 

AUXERROIS x RUPESTRIS (Parées-Lacoste) 
ALICANTEx RUPESTRIS Terras N e 20 
SEIBEIL * N- 1, 14, 38, 41, 128, 200. 
COUDERCS N°" 3907, J. 201, J. 503, 28/112. 

— N" 132/11, etblanc 199/88. 
Collection ayant obtenu le l" prix et une médaille de bronze au 
dernier Comice Agricole dé Forcalquier. 

PBIX MODÉRfiS 

Laurent MORTIER, Proiriie-Viulleor à KIOSQUE (U\m 

Delphin TOURjNIAlRE 
PROPRIETAIRE-VITICULTEUR 

à VALBELLE par SISTERON {Basses-Alpes) 

La plus vaste du Département ayant obtenu diverses récompenses aux Exposi-
tions Agricoles de la région. 

Suppression du Greffage par les Hybrides producteurs directs, tels que : 
ALICANTE RUPESTRIS (Terras N° 20) SEIBEL Nos 1, 14, 38, etc, etc. 
AUXERROIS RUPESTRIS (Pa rdes -Lacoste) et de COUDERS, etc., etc. 

Fraîcheur et haufetiticité garanties par le remplacement des manquants l'année suivante 
à mes frais ; 

PLAISTTS GEEFPBS SOUDÉS 

Greffés sur RIPARIA, SOLONIS, JACQUEZ, RIPARIA RUPESTRIS, RI-
PARIA GLOIRE, RUPESTRIS - MONTlCOLA ou du LOT. 1er choix 70 fr. le mille ; 
Second choix 40 fr., ces prix s'entendent pour toutes les variétés de cuve blancs et noirs. 

PLANTS PACINÉS 

RUPESTRIS MONTlCOLA, RIPARIA GLOIRE et ordinaire, SOLONIS, 
JACQUEZ, O i HELLO, ERBEMONT, RUPESTRIS GANZIN, RIPARIA RUPES-
TRIS 101, 14 et 3306, 3309. Arrachés et. emballés rendus franco de port jusqu'en gare de 
Sisteron 16 fr. le mille ; pour les personnes qui désirent se les arracher elles-mêmes 
12 francs le mille. 

BOUTURES àe toutes ces variétés bien talonées de 0.50 de 'ongueur 6 fr. le mille ; (Les 
producteurs hybrides) 15 fr. le mille, ces derniers peuvent être plantées sans passer par la 
pépinière ayant 0.006 de diamètre au petit bout. — PRIX MODERES. 

L'ARTneGAGNERderARGENTi la BOURSE 
SB Ans de Succès. - Indisponible aux panonnn qni désirent inoculer, 

a valu a 1 autour les félicitations des financier» lu plus distinzuéi. 
Envoi qratù: GAILLARD, 4, Rue ds la Bonne, *, Pari» 

CREDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES IDE BEOHANQES 

S'ADRESSER A M. A. REYNIER 

SISTEHOA et GRANDE Ste ANNE 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Génwt Vu ?»ur la léf iHuthm im 1* aifiiturc ai-« outra La Maire, 
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